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demeires, et Ia'nuit était si avancee qu'ils -se logèrent dans Péglise de-St. Benoît et
les maisons avoisinantes. -

Le lieutenant-colonel Maitlarid reçut ordre de marcher.avec.le 82e; vers le nord
l matin suivant, le lieutenant-colonel T'ownshend devant .rester au village de St

-tenoît pour le: protéger, 'et le reste des troupes devant retourier à Nontréal
On- trouvera, en regardant aux gazettes de 1837, contenapt des dépèches et

rapports des évènemerits, et les rapports officiels'qui me furent adressés par le colonel--
Townshcnd, que ce dernier déclare qu'après le départ Ies troupes pour- Montréal,
des feux éclatèrent dans: -verses parties du village, et qu'il lui fut impossible; avcò
tous les efforts des détachkments qu'il commandait, d'éteindre les flammes.

Le lieutcnant-colQnel ownshend 'supposa cque quelques perSonnes vindicatives
opposées aùx insurgés ýet qui avaient. souffett de leurs déprédaitôns durant la rébel-
lion, et qui avaient été chassées.de leurs maisons par Girod, ou que des maraudeurs
parmi les volontaires des townships du nord, avaient mis le feu' à la plupart des.
grandes maisons du village, pendant que les troupes se rassemblaint pour partir.'
Il ne' peut y avoir -aucun doute' que 'beaucoup, defamilfes paisibleset inoffensives
doivent avoir souffert ei 'conséquence des outrages occasionnés par Ia nmelianéeté
des paysans rébelles de St.' Benoit, et.des places-ayoisinantes, durant la arche rapide
des -troupes.- Il était impossible d'empêcher'les désordres, de cetteaatur .,au milie.u
d'une populationrmixte, déjà divisée' sur des questions locales, et dont les 'embres
étaiént accoutumés -depuis loùgtemps à -se regarder 'ituellement, sinon comme
ennemis, au moin.s comme intrus.

Le. malheur des familles qui furent ainsi plongées dans laffliction par la con-
ddite témé'aire. de leurs parents.doit exciter la plus profonde pitié'; mais il:faut dire,

que lapopulatioh de St. Benoît prit une part active à la rébellion; et que, d'après la
iste des insurgéslaissée par Girod à St. ;Eustache,· il y avait à St. Eustache-plus

d'habitants en pleine rébellion sous Girod, du village de St. Benoît, que daucun
autre village, et qu'une attaque sur Montréal fut'méditéé et proposée par leur chef,
tandis que'1es troupes étaient.en àciivité au sud du St'Lamïent.

Chacune des maisons endommagées ou détruites à' St.- Benoît, le fut pour des
motifs màlicieux, et malgré les efforts des gardes 'placés là pour protéger les prò-
priétés

'ai lhonneur d'êtreêtr
lonsi'eur,-

Votre très-obéissant serviteur,

(Signé, SEATON.
Je certifie .pal'e présent que 'la signature qui précède -est, au meilleur d na

connaissance et croya iie .la véritable signature 'du lieutenant-généràl 'lord Seaton,
ci-devant lord Colborne.'

(Signé,)" F. J.:'GRIFFIN,
Capitai)e et D>. A. A. G.

Traduòtion.)
Documents concernant certaines réclamations de Firmiin Perrin contre la ban-

queroute de Wolfred Nelson, rejetées par les commissaires.des pertes 'de la rébellion.

A son excelleice le trè*-honorablc JA3ES, COMITE DELGIN ET KINCARDINE, Gouver-
neur général de PAmérique._Britannique,'du' Nord, etc., etc., etc.

L'humble réquête de 'Firmiii Perrin, du. village de Bertliier,. dans le district de
Montréal, Bas-Cariada, notaire public.

Expôse.respectueusernent :

Que le 5 juillet 1843, Wolfred. NelsQn, médecin et commerçant, alors de Mont-
réal, étant incapablé de payer.et satisfaire ses créanciers (parmi lèsquels était votre -


